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Je croy quevouscontoiffésà certe heure
que l'emprefflement quemesEnnemisont:

_eu devous obliger àverifier vne Déclara.
tion contre moy, na efté qu'vn moyen ne
“qu'ilsonrcreufortpropreàme décrier dans. “fai

‘laFränce&àfaireparoifre que la caufe de
'marétraîtte &dece qüe l'ayDdepuis n'e- Rae à
ftoit pas iufte, &par làfaciliterleretour du
Cardinal Mazarin. le nedoute point que : à
vous ne connoifliezmaintenantlesverita-
bles fuiets qui m'ont obligé à prendre les
armes&ie croy quevousne ferez pas moins.
paroiftre prefentement le zele que voftre:
compagnie apourle bien del'Eftar, qu’elle
a fait parle pañlé, en vous feruant de toutes

_ ortes de moyenspour chaffer cetEnnemy
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Je croy quevousconfoiffésà certeheure
que l'emprefflement quemes Ennemisont
eu devous obliger à verifler vneDeclara.
tion contre moy ,na efté quyn moyen:
qu'ilsonrcreu fortpropre à me décrier dans.

MaFräncé&àfaire paroiftre que la caufe de
ma rétraîtte &deceque j'ayA de puisn'e-
ftoit pas iufte, &par là faciliter leretour du
Cardinal Mazarin. le nedoute point que
vous ne connoifhezmaintenantles verita-

bles fuiers qui m'ont obligé à prendre les
armes& ie croy quevous ne ferez pas moins.
paroiftre prefentement le zele que voftre
compagnie a pour le bien del'Eftar, qu'elle

_a fait parle pañlé, en vousferuantde toutes
ortes de moyenspour chafler cetEnnemy
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ces mes penfées fur tot tcecy&
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amnôdemenc: les négoriations, &lene:
oceEhinoel ‘+ precipitarion, &l’em-
St &la De-
claration, contre le fuppliant, &ceux qui
lon fuiuye, 9 tour-cètquis'efkpalté depuis
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prbédefcrifierrousauretourdeCardi
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Le fuppliant, quelesDeclaratiônsduRoy’
n'eftoient.que1desipieges&qu'à x à
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dd. l'auoit toufioursbiencreuë,atten-
du. que depuis qulaéftéchaffépar*Atteft
duParlement, fonéfpritauoir agy dans les
aeduRoy, comme s lÿ:eut cfté—

ent.
Quela ousqulaneentritarmé
dans le Royaume,eftdefamenter &d’en-
tretenir la diuifionquilaiettée dans lamai-
fon Royalle foubsle pretexte fpecieuxde
ioindrefesarmes àcellesduRoy ,dont il
abufe infolemment parvne vfurpation tou-
te publiquedefamain, de fon Le & de
fes. finances5pours rimer Monfieur le

Princele promis, & fefaire vn cheminfa-
D
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e Parlement, & la Ville de Paris,
tentauiourd'huy les {culs obietsde

fa vengeance,efpérant dedeux chofes l'vne,
ou que par forceil rrouuerafa place dansle

_ défordre, fila guerrecontinue, ouque par
intrigue il entrera dansvn accommode-
ment fi la paixfe fairpar fes negociations{e-
crettes. 6 M HA
Que ledeffeinde Monfieurle Prince eft

de s'oppoferaux dangereuxartifices, & aux :
Pernicieuxmoyens dont le CardinalMaza-
rinfeveut auiourd'huy feruir, pourfe ren-
dre plus puiffant à la Cour,qu'il n'aiamais
ERRESME DANS 558 &ICUR em ob si
_ Que tout ce quila fait iufques à cette
heure n'eft que pour fe garantirde l'op-
prefhon, delaquelleileftoit, & eft encore
menacé, & pour faciliter les moyens de
parucnir àla eonclufion de la paix genera-
le,mais qu'àPEutpeut douer
de Ja refolution que doiuent prendre fon

.‘Altefle.Royalle, Meflieursidu Parlement
& rousles bons François éôntre l'ennemy
communde l'Eftar, ilnécherchera la feu
‘reté&cellede toure fa‘maifonqu'auéc
eux& CAE preftde sy réunide-touéfon
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wEslettres dont l'on vous donne la
communicationne doiuét point en-
trerau nobre de cesimprimez dont
les ruës retentiffent tous les iours,

 

ellesfont importantes , & contiennent le
dernier fecret, qui vous doit perfuader de
la fincerité des intentions de Monfeur le
Prince, & de la iuftice de fes armes. Lere-
tour du Cardinal Mazarin en France, que
l'onvousavoulu faire pafler pour pretexte
à vne guerre ciuille, & les troupes, qu'il a
du depuis preparées pour luy en faciliter le
paflage, qu'il ofg bien appeller du nom de
ecours, pourranger les faétieux dans leur
deuoir, &à l'obeyffance du Roy; font-ce
deseffeéts de certe ambition pretenduë de
Monfieurle Prince pourlaSouueraineté, ou
penefont-cepoint des orages quel'on
uy prepare pour l'accabler, & auec luy ceux
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leftat?peut on douter delahauteincelli-

Preuoir auxremedescontenables pour la“guerifon du mal qui la menaffe, de fa dili-

_ Tüinc fansautre penfée> A t'ilpeu mieuxleur
‘tefmoigner fon zelle qu'en prenanc les ar-

| “tesmarques de fa valeur,&decerte inuinci-
ble generofité,quiluy atoufioursdonné de

 nemis qui ne font forts qu'en artifices & en

non de le décrier, & {a conduitte, de le ren-
 drefüfpett à fon A.R. &au peuple, nepou-
want d'ailleursle conuainere? Ils ont forméJ enmenr qu'ils ont creu contre luy in-“#aillible del'entréedu Cardinal, &ont bien
Ofé aduancer, que cette Eminence ne’ pou-
voit faire vne matche qui luy eftoit fi dan-

” gercufe,fi d'ailleurs elle n'eltoitappuyee du
la confentement de cePrince, ils ont porté
urimpoñturemefmeiufquesfur l'Autel,
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gencedece Prince,quile fair veillernel.
fammencau bien decette Monarchie,&

gence à chercherles moyés’de s'oppoferà {:

mespourrezvous lesapellerdeformais que

glorieux füccez dans{es entrepriles> fes en-

“tufes : qu'ont ils faiciufq uesauiourd'huy LL:
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{PET Jerrresilsont voulu.infinuer à fonA.R.&
; _à Meffieurs du Parlement qu'ilsauoient des

n'eft-ce pointvn attentat la bonne foy ,&

4

3

affeurances certaines de cét accommode-
ment. le vous ledemande, cher Leteur,

à certe probitté dontils paroiflent faire pro-

feffion?Enfinleur condamnation eft arriuée,

& dans certerequefte vous verrezcombien
ils ont de malice, qui ne fera que donner
plus d'eclat à cétengagement deMonficur

le Prince aux interefts.de fon A.R.du Parle-

ment,& de toutcequ'il yade peuple en
France.L'on vousafouuent entretenude

limpofhbilité qu'il y avoic à cettereünion,
__& fi depuis quatre mois: que Monfieur.le

Princea fongé à fa feureté contreles def.
| feins de cétennemy que l’on peut dire eftre
d’immortels obftaclcs àcerte pretendué re-
conciliation, que ne doic onpointefperer
de fon courage à venger la querelle de tour

gloireaux defpensde fa vie & de fon fane2

De fairaumoment qu'ilaaduisquefonA.R.
_ s'eft declaré contre ce perturbareur de

-pospublic, illuy offre fa perfonne & toute

quidefpend de luy,&fansqu'ilaireu le loi:
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fir d'enefcrireà f
esanis, ilfecrouueque

de 383
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touscofez ilsviennentouenuoyent s'of. j-€
friràfonA.R.pourconcourir d'vn mefme A
efprit à l'extinctiondecéc homme, &au Fe

_ réftab'iffementde la liberté& de la paix ; fi 1
vous delirez despreuues plus fingulieresil

lesfaurattendredue:mps,quivousdelcou. ie
“üriracombienlefentimenc d'intercfts, où

de preuention nuit aux defleins des fages, & He Fe

lesmaux quideriuentd'ynefourcefiempoi
fonnée. Dieu qui apromisfa proceétion à
Finnocent fouftiendra les armesde -cécin-

comparableHeros,qui fontbienmoins vne

yengeancedesiniures qu'il areceuës qu'un
Secoursqui eff offerr. à laFrancepour fe
déffendredel'oppreffond'vn etrangerqui
cntre à mainarméepour Le iu tifer, dit-il,

 

  
 

mais plutoftpour trouuer dansl'efpanche-
_ment du fang des peuples dequoy faoufer fa
cruauté.&e farisfaire fon ara tion.Il porre
auecLe fer &.le feul'or& l'argent, par des
prefensqu'ilfairconduire pour furprendre
| ki rendre ieuneflede noftreMonarque,&
nefefoucie pointde facrifier fes voleries8e
-pillages paffezpourueu qu’ilfe faffe vneou.
werture certaine àdes exactions qui ledef.
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nirontvne voyé'infailliblex la vengeance |
defesprerendus ennemis.L'aion donc
vous reçcuftes auanc-hiér la nouuelle exer-
cécfiiniurieutement concre deuxde vos Se-
fateurs; que vous apprend ellefinon dé
tout craîndré dece retour, & de ne rifu-
{ce aucun des moyens qui vous font pro-
ches, & quand vousparoiffez delicats pour |

les execurer , que faires vousque defarmet

vosprotecteurs ,& vobs expoler fans def-
fénceàtoutce que cét Eftranger voudra
entreprendre contre voftrebien & voltre
vie? vous auéz paru zelé,envneoccafion | 4
“moins netefaire,& le blocus deParisia he
‘eftéqu'vn effaÿde’ce qu'ilvous prepare fi | 42
SAR.&Monfieur re nete Er Étiée | . |
VOIEEE DIEEN AU POUR NT | x
Non,moncher Lecteur isKeveuxpoiri

Vi “vouspefuaderdedelliér voftre bource à
| vous élteslé premierluge devos interefts, LT

- | _ “&fçauezcombien vousimporre d'eftre def. 4
| _ ait de cét homme , ienevous démande |A

aatrechofe finon de vousdeftromperfe
Hiéufement dé toutes les impoftures paf
éés’, &d'embraffer EURAEPUUDIRE |
que vous fait Monfieur le Prince foubs le ed
bon plaifir de S. A.R. 2
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